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Jeudi noir : collectif des galériens 
du logement

C'est pourtant ce que font les membres
du collectif Jeudi noir, créé en octobre
2006, notamment par des militants de
Génération précaire (collectif de jeunes
employés et stagiaires au rabais), en
référence au jour du krach de 1929, mais
également au jour de parution de l'heb-
domadaire Particulier à particulier, qui
propose des annonces de logement. Ils
ont décidé de s'infiltrer dans des visites
collectives d'appartements aux loyers
jugés exorbitants. Révoltés de subir la
pression des prix de l'immobilier,
abandonnés par les politiques et les
syndicats à la loi du marché, les jeunes
galériens du logement ont décidé de
passer par la case médiatique pour inter-
peller les pouvoirs publics. Et pour ce
faire, si l'on veut éviter le misérabilisme,
quoi de mieux que de faire la fête ? 
Première phase : dans le journal gratuit
bien connu des jeunes en recherche de
logement (par exemple, le Particulier à
Particulier), les militants cherchent – sans
difficulté, hélas – les annonces les plus
scandaleuses. Le studio de neuf mètres
carrés dans le 17e arrondissement de
Paris à 470 euros, inaccessible aux petits

salaires mais aussi sans une caution ultra
sécurisée, sera une cible parfaite. On
pourra aussi choisir un lieu plus grand,
aux conditions tout aussi excessives.
Dans la capitale ou ailleurs, il sera facile
de dénicher un journal réputé pour ses
services rendus aux propriétaires. Il
s'agit ensuite de repérer les annonces
crédibles (beaucoup d'agences bidon,
attention !). Enfin, il faut décrocher la
visite ! Leïla, étudiante en histoire, se fait
passer pour Pauline, ingénieur en infor-
matique gagnant 2 800 euros net par
mois, avec des parents-garants proprié-
taires n'ayant aucun souci financier.

Bulle contre bulle : 
mousseux contre spéculation !

La technique est bien rodée. Le jour de la
visite collective, Leïla et Manu partent en
éclaireurs jouer la comédie du couple en
recherche d'appartement. En attendant
leur coup de fil signalant le top départ,
tout le monde attend au coin de la rue. Si
vous avez bien travaillé en amont, les
caméras et les journalistes sont aussi
nombreux que les militants et les copains
à faire le pied de grue. Le signal est
donné ! C'est la ruée dans l'escalier et
trois étages plus tard, le collectif

Fête improvisée dans appart' à louer
VOUS EN AVEZ PLUS QU'ASSEZ DE PASSER DES HEURES À FAIRE LA QUEUE POUR VISITER DES TAUDIS À DES PRIX

EXORBITANTS ? VOUS NE SUPPORTEZ PLUS DE DEVOIR "SOUS-SOUS-LOUER" UN STUDIO MITEUX PARCE QUE

VOS PARENTS NE SONT PAS MILLIONNAIRES EN CDI ? VOTRE PROPRIO DEVIENT ODIEUX, PARCE QU'IL SAIT QUE

VOUS NE POUVEZ PAS PARTIR ? RÉAGISSEZ AVEC BONNE HUMEUR ET AVEC DES AMI-E-S. APRÈS AVOIR UN PEU

PRÉPARÉ VOTRE COUP, ALLEZ FAIRE LA FÊTE BRUYAMMENT DANS CES APPARTS QUE VOUS NE POURREZ PAS

LOUER, DE TOUTE FAÇON, ÇA FAIT DU BIEN ET ÇA PEUT ÊTRE UTILE. 
C'EST LE CONSEIL DE "JEUDI NOIR", LA BANDE DES JOYEUX FÊTARDS DE LA CRISE DU LOGEMENT, QUI RAPPELLE

QUE, EN MATIÈRE DE LOYERS, LES JEUNES SUBISSENT, DEPUIS QUELQUES ANNÉES, UN VÉRITABLE BIZUTAGE

SOCIAL. LES MOINS DE VINGT-CINQ ANS DÉPENSENT QUATRE FOIS PLUS D'ARGENT POUR LEUR LOCATION QUE

LEURS AÎNÉS. CE SONT LES LOYERS DES JEUNES, TOTALEMENT DÉRÉGULÉS QUAND IL S'AGIT D'UN NOUVEAU

BAIL, QUI, PENDANT DIX ANS, ONT FINANCÉ LA BULLE IMMOBILIÈRE ET QUI ONT PARTICIPÉ À CETTE IMMENSE

REDISTRIBUTION DES RICHESSES À L'ENVERS. A PRIORI, CE N'EST PAS LE GENRE DE CONSTAT QUI S'ARROSE. 
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débarque, avec musique (à donf') "It Is
So Crazy !", armé de bouteilles de
mousseux, de flûtes en plastique dans
les mains, confettis et autres accessoires
colorés et déglingués. Les plus loufoques
des déguisements peuvent aussi
apporter un décalage, qui se révèle
parfois bien utile pour éviter d'avoir à
bousculer le chargé de visite (proprio ou
employé d'agence). Une fois à l'intérieur,
les galériens boivent à leurs déboires et
trinquent "à la bulle immobilière qui va
éclater". Ils dansent entassés les uns sur
les autres – dans 9m2 – et s'extasient :
"Comme c'est grand ! Et puis c'est
lumineux ! Et pas cher !", "On le prend !
On le prend !". La scène peut durer de
quelques minutes à quelques heures,
selon l'ambiance, le degré d'effarement
du propriétaire ou selon la présence de
journalistes, voire la présence d'autres
galériens de la visite dans le couloir, qui
se joindraient à vous.

On l'aura compris, l'efficacité de l'action
tient surtout à la capacité de la média-
tiser – avant et surtout après coup – pour
mettre en lumière l'aberration de la
course aux logements chers et de la
précarité qui en découle. Ce comporte-
ment à contretemps subvertit une
relation ordinairement déséquilibrée
entre un proprio tout puissant et des
locataires en compétition les uns contre
les autres. La confrontation entre vrais-
faux locataires et vrai marchand de
sommeil incarne – face caméra (apporter
une caméra est conseillé) – un conflit
habituellement larvé. Et donne à voir que,
quand les bizuts se rebiffent, en
attendant les effets des subprimes, la
bulle immobilière est en danger ! 

Karima Delli et Manuel Domergue, 
membres de Jeudi noir

Interrogé par EcoRev' sur les sources de sa citation, Jacques
Testard nous répond que ces propos n'ont jamais été publiés,
mais qu'ils ont été tenus pendant le festival "Sciences en
bobines" en novembre 2006 par une personne se réclamant
du groupe Oblomoff. Ce groupe en tant que tel n'a donc en
effet jamais appelé à ce type d'action.

La rédaction

Contrairement à ce que Jacques Testart a écrit dans son
article "Recherche et innovation : pour une évaluation par
les citoyens" du numéro 29, le groupe Oblomoff n'a jamais
appelé à "mettre le feu aux labos". Si nous demandons en
revanche leur fermeture, c'est pour dénoncer ce qu'est
devenue la recherche scientifique, toute entière tournée vers
la production de modèles ridicules, de gadgets nuisibles et
d'armes abominables. Tout ceci est argumenté en détail dans
notre brochure La disparition des lucioles (disponible sur
simple demande). [...]

Groupe Oblomoff, 
21ter rue Voltaire, 75011 Paris
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